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KOPSliem'démêllés avec le .Natu'- appelée ladrerie.e les-remès ', sD*o"p~hrases à notre. adresse,.àpropos de no p et èdeà ui opposer.
aliste.I ignore complètement:de quoi.il est qiestion;mais, C'est avec plaisirque nousnous rendons au désir de notre

.crit quand, même, étant de, ceux-qui aiment! passionnément à -correspond-
.faire de aaprose et. qui n'auraient. pasayntage d'en faire sou- Lailrerie est une maladie particulière. a l'esè ce; «r ine

entis 'étaientobligés,.v pour écrire. Il dit donc. d'a elle consiste; dans la présence des..vers ci;tcerques (de kystis,
bord que;nous avons accueilli le, Natia?:eiste avec nalveillance, vessie,,et kerkos,-queue) dans les muscles le tiswu cellulaire,

ette accusation est si. gratuiteme4t..faite.que le- Canadien ne les r.oumons, le foie, la ratet.t.jiusqueidans:le. erveau.:
..,saurait P'appuyer sur rien de,valable. Il dit faux,; il nous:caloin- ,, Cest une maladie. qui .attaqiie' de préférencé les, àniinaux
n Le Canadien. qui, cepluisgler.janvier Jusqu'à la St. Syl- d'une constitution faible. i EIleJ1est:léréditaire, car les.éonstitL
.vestre, guerroye à tort et à travers, mieure, comme.ditle pro- ions débiles se transmettent de, généralion:; en génératioù avec

erbe, les iutres à son aune; ÑousIe prierons -'avoir,assez de autant de.certitude que les cons[itutions foites, etaveè ellei
ri te pour stiplo.ser que nous le ne prenons pas pour modèle. tous les maladies et les défauts qui en sont l.conséquen ce.

Qil veuille bien. en outresonder ses lu9proes plaies et ùviser Mais l'hérédité n'est: pas la: séule7cause:de; la ladrerie.; on en
aux; ioyens de.les guérir, au lieu de prendre si grand souci des connaît beaucoup d'autres. Telles .sont,. par exemphl, uine hy-
m;'ux que.sonéil malade, croit apercevoir, chez son prochain" giéne pauvre et débilitante, sune: alimentation insuffisante, une
S8il eut ènui quelque, pets.d'esprit de discernement, il eût vu que nourriture gâtée et non cuite, Penploi des excréinents hminiiî,s,
des quîestions d'histoire naturelle, des débautssoulevés à,propos une habitation humide et malpropre,'la fréqpuentationi des terrains
du plus ou du moins dég donnés au Naturaliste, à propos marécageux ; leimanque d'exercice.. La, hidrerie n'envalhit pas
iémè de pucerons, de genêt .et de.queue, d'oignon ne sont pas instantanémîîeint et d'un même coup, toutes les: partiesdu.corp,

desquestions religieuses. I1.faut aimer èinglièrement à donner de .'aimal. Au contraire, son actiou..est leIte; obscure, gra.
dans des excentricités p.our; Faire initerveiir.en pareil cas a reli- duelle, maii stlre et constante ; elle aflaiblit peu à peu les cons-
iu e s m isties.Voilà connent le Canadien qui veut tituions, et.lorsqu'on s'aperçoit de. a presence, souvent il'n'est

preddreles poses d'un JNestor, témoigne rpect pour les plus temprs d'y porter remède..,
personnes et les choses qu'ilIdéclare.le mériter. Les premiers symptômes sont peu sensibles le plut apparent

Et puis, poprquoi~encore, lui, le Canaien,.qui se donne mis- est la pâleur de: toutes les. muqueuses extérieure.. Mais. plus
.sion' de distribuer des.asis vers s:quat vevents d ciel, ni s'en ta'rd, dans un état plus avanmcé de la maladie, on remarque faci-
prniI-1il u'l nous da4ns la pré,sete esion du Nauraliste ? lement, sous la Jangue, de: petites vessies transparentes qui ne
*2Pest-ce pas ce dernir qui a été Pagresseur,.et même le tès- sont autres chosesque les vers .îmée dont nrous aonsprlé.
J ust gresepr : Nous tel so ià slnn a '
nJuste, agr u io.ns ce que eci soit i ft, nonpas L'observation de ces. petites .essies est une.preuve.:iirécusable

parce que nous avons été sensible aux attaques du Canadien, .de lexibtence de la maladie.
.mtais pour qu'ou voie bie qulle les allures de ce grand di3tribu *Rendue à cette périodJ la guérison est impossible,,car la ina-
teur de sagešie sont des allures pharisaïques. » ladie a déj':jelé lécunomie dans un délabreminentconplet, des,

Il nous calomnie encore quand il insinue que nous sommes op- imyriades d'icise.etes ont e:,alü tout e corps de l'animal et se
%posé aVki diofusion de la .cieice.. Qu'il fasse la preure de cet niourrissentde sa subiance..~~.-
avancé, car ce n'est pas remplir u oble (àche que de lbraser Mais si par des obervations -minutieuses on constatea pré-
coime il .fait, uniquement pour. phraser et écouler le plus.de sence "de la imaladie dé.on début, on peut la coimbattre.par

p(ose possiblependant une senaine ; mais il faut pbraser en de- une alimentation riche, .substantielle et saine, par,titie-lbygiée.
Ieurant dans les limites du vil et. pour servir la vérité. Que le attentivéeet sougneume. Qu'on le remarque.. bien, notreacllInat,

· Canadicn l'apprenne donîc, s'il l'ignore on peut trouver à re- quoique frais, est trés-favurable à l'élevge et à l'entretien de,
prenlre, lan , le Kuturaliste sans porter préjudice à la science, différentes espèces d'animaux. doimesiques.;.pa conséquent
et...sebdéclarer son ennemi. on ne pieut le rendre responsable des nôiibreuses mtnaladies qui

Nous croyons devoir ajouter que nous n'avon's pasobjection les attaquent ; au contraire, nous devous.,en accuserleIrégne,
à ce que le Canadien s'occule de nomes ; iss nious sommes en l'hygiène, le maique de propreté surtout, Fait périr l pus d'am.i

droit d'exiger, s'il prend Ce 'souci, qu'il saclie de qui et de quoi iiaux à elle 'seule que toutes les autre's:causes dé mala'dies réu-

ril pare. Sitles erreursq*u'il 'a cominises à notre égard uiéiluent nies.
aimplement de ce qu'il ie comprend pas le français, qu il s'a- La cliair du porc ladre n'est pas absoluimeint- mîaisaine:pourru

dresse alors. à quelqu'ani charitable ·qui lui traduise nos articles qu'elle ait 6ïé bien cuite ; mais elle est' de qualité médiocre et

.dais .e ffatois qu'il parle. se;conserve mal ; après la cuisson, elle craque sous.ta dent et

Pour mettfe nos lecteurs à mênme de juger des.aberrations du contient peu de substances ali.netaires, ce gi. renent a. dire
.analdieni,'nous citeýons le paragraphe suivaut tle l'article où. qu'à la longue cette yiande, ruiinérait la santé,.dei personnes qui

.il est question de nous. Nous ne voyons pas dans qluel bui il à n'auraient pas, par ailleurs, un boi regune.
.té écrt, ta&nt il.est en dehors de lu question.

sLe réda eir du Naturaliste n'a jaimais refusé, que nous C o R R E S P O N D A N C E
M .achions du moins, ses .colonnes aux bonnnes du la sciences

poureut les lii-ménie s'il se trope, et d'aitr l réparation du tabàc
cit qi ale sennes àsopiton,.aurat enore 1mom11

draibo de se pilaindr q'ueles aàtres. ". •- Edieu
en. venir le Canadien avec .ces plainte ces co- Vous désirez connaître Je procédés que.jeinploie pour imettrà

nuer de la Gazette dont ,ious pouvons disposerI, Que. veut-il non tabac en gâteau pressé ou enplatine, comme onidit ordi.

dre ?Nous ie le ýavos.pas,.et.lui.non plustoutprobablement; nairement. Je:lne rends avec.plaisir rotre.désir.
Lorsque. je,.tuouve mon- ,tabac, qui, est arraché jeuie, Par

Ladrerie .des cochons feuille dans un endioit éclairé.iet bien aéré assez.asslié,j'
-. .d.s mscdnsm ccvhntnid .eile quýi m'en fut.'ne

Nous recevoin. de St. G.ervais,,une .communication dans hi- ¡ren ais o. 'ie* lyid Ïeniron e u nds te

.quell on nous demande quelques renseignements sur la maladie .tous les gros cotons t je 16tends eurllsi 'iIfe u Dombre.


